
218 I A SBNAINB ItELIOIEI'SE

L’INSTRUCTION DBS FBMMBS

propos de 1 instruction des femmes, voici une jolie 
lettre que M. Joseph d< Maistre écrivait à sa fille :

Kiff HP * Tu me demandes, après avoir lu mon sermon sur 
la science des femmes, d’où vient qu’elles sont condamnées* 
la médiocrité. Tu me demandes en cela la raison d’une chose 
qui n’existe pas et que je n’ai jamais dite. Les femmes ne sont 
nullement condamnées à la médiocrité ; elles peuvent môme 
prétendre au sublime, mais au sublime féminin. Chaque être 
doit se tenir à sa place et ne pas affecter d’autres perfections 
que celles qui lui appartiennent...

« Si une belle dame m’avait demandé, il y a vingt ans : « Ne 
croyez-vous yas, Monsieur, qu’une dame pourrait être un 
général comme un homme T » je n’aurais pas manqué de lui 
répondre : « Sans doute, Madame. Si vous commandiez une 
armée, l’ennemi se jetterait À vos genoux comme j'y suis moi- 
môme ; personne n’oserait tirer, et vous entreriez dins li 
capitale ennemie au son des violons et des tambourins ». — Si 
elle m’avait dit : « Qui m’empêche d’en savoir en astronomie 
autant que Newton 1 » je lu* aurais répondu tout aussi sincè­
rement : « Rien, divine beauté. Prenez le télescope, les astrei 
tiendront à honneur d’être lorgnée par vos beaux yeux, et lie 
s’empresseront de vous dire tous leurs secrets. » Voilà com­
ment on parle en vers et même en prose. Mais celle qui prend 
cela argent comptant est bien sotte.

« Au reste, il ne faut rien exagérer. Je croie que les femmes 
en général, ne doivent pas se livrer à des connaissances qui 
contrarient leurs devoirs ; mais je suis fort éloigné de croire 
qu’elles doivent être parfaitement ignorantes. Je ne veux pu 
qu’elles croient que Pékin est en France, ni qu’Alexandre le 
Grand demanda en mariage une tille de Louis XIV. La belle 
littérature, les moralistes, les grands orateurs, etc., suffisent 
pour donner aux femmes toute la culture dont elles ontbeioinj


